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L'ÉCLAIRAGE public est ànouveau fonctionnel àMakokou. C'est le résultatd'une récente missionconduite par le directeurgénéral du Conseil natio-nal de l'eau et de l'électri-cité (CNEE), PatriceInguila. Un organismeétatique qui, rappelle-t-on, a pour mission la ges-tion des réseauxd'éclairage et d'eau pu-blics. En terre ogivine, il étaitdonc question de réhabi-liter les réseaux d'éclai-rage public du chef-lieude l'Ogooué-Ivindo et sapériphérie. « Nous avons
commencé par Epassendje,
du côté de l'aéroport, et
avons balayé toute la ville.
Le constat qui se dégage
aujourd'hui est que 95%
du réseau ont été réhabili-
tés», a indiqué M. Inguila.Depuis sa création, leCNEE a initié une nou-velle façon de travailleravec les autorités locales,en tant que relais de l'État
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MAIRE de la commune deLebamba, chef-lieu du dé-partement de la Louetsi-Wano, de 2002 à 2007,Marie-Hélène Kengue Mas-sala vient de tirer sa révé-rence, à l'âge de 64 ans, àl'hôpital de l'Alliance chré-tienne de Bongolo, dessuites d'une longue affec-tion médicale. Née le 29 octobre 1954 àBongolo (Lebamba), elleobtient son Certificatd'études primaires et élé-mentaires (CEPE) en 1969,puis son Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC)

en 1974, au Collège mo-derne de Bongolo. Intéres-sée par l'enseignement,elle intègre aussitôt le Cen-tre de formation des insti-tuteurs de Mouila. Elle enressortira nantie de son di-plôme en 1976. La jeuneMarie-Hélène entamealors, en 1977, sa carrièreprofessionnelle à l'écoleurbaine de Libreville, puisen 1982 à Mont-Bouët 1,avant de regagner sa villenatale en 1986. Elle y seraenseignante à l'école pu-blique de Lebambajusqu'en 2000. En 2002,elle exerce au centre deperfectionnement pédago-gique Vincent de PaulNyonda de Mouila. Puis
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maire de Lebamba, a
terminé son pèlerinage
sur terre.
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elle est mutée, la mêmeannée, au Lycée Paul-MarieYembit de Ndendé, en qua-lité de surveillante géné-rale. Entrée en politique en1982 comme militante duParti démocratique gabo-nais (PDG), elle est, par lasuite, promue responsablede la Maison de la femmede Lébamba de 1988 à1990. De 1991 à 1992,Marie-Hélène Kengue Mas-sala est responsable géné-rale de l'Union des femmes

du PDG (UFPDG). En 1992,elle est promue au Comitécentral et, de 1996 à 2001,elle devient sénatrice sup-pléante pour le compte dumême parti. En 2002, lorsdu renouvellement desConseils locaux, elle est éluconseiller, puis maire, de-venant ainsi la premièrefemme à occuper cette res-ponsabilité à Lébamba. De2010 à 2016, elle  secré-taire de cabinet du minis-tre de l’Éducationnationale, puis de la JusticeGarde des sceaux.Chevalier de l’Étoile équa-toriale, passionnée de so-cial, de lecture, de musiqueet du jardinage, elle laisseune nombreuse famille.

dans leurs différentes ré-gions. Les maires et lesprésidents des Conseilsdépartementaux doiventdonc veiller à ce quel'éclairage et les bornes-fontaines publiques fonc-tionnent bien dans leurslocalités. Selon Patrice Inguila, « le
Gabon se modernise. Donc,
un maire de notre temps
doit pouvoir avoir au sein

même de son administra-
tion des techniciens capa-
bles d'alerter le CNEE des
quelques défaillances sur-
venues sur les réseaux qu'il
gère. C'est ce nouveau dis-
cours que nous avons
amené, en même temps que
nous sommes venus réhabi-
liter le réseau électrique.»Au cours d'une séance detravail avec le gouverneurde la province de

l'Ogooué-Ivindo, JulesDjeki, en présence desmaires de Makokou, M. In-guila a précisé que la res-ponsabilité de cesderniers est plus que ja-mais sollicitée.
« En même temps que le di-
recteur général doit savoir
combien de coffrets d'éclai-
rage public existent à Ma-
kokou, le maire qui est sur
place doit aussi avoir la

comptabilité de ces instal-
lations. Car c'est lui qui les
gère au quotidien. À ce
titre, il doit donc être en
contact avec nous pour
nous informer des défail-
lances constatées.»Au-delà de cette missionde réhabilitation du ré-seau électrique de Mako-kou, soulignons que lafourniture en électricitéde la ville a connu des

améliorations depuis ledébut de l'année 2018.Les délestages y sont deplus en plus rares. La résiliation du contratde Veolia dans la gestionde l'éclairage public, dés-ormais confiée aux ex-perts nationaux du CNEE,aurait-elle constitué le dé-clic de cette embellie ?L'on est tenté de répondrepar l'affirmative. 
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Depuis lors, il devient un peu plus aisé de circuler la nuit dans la ville.
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